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teur et l'oeuvre de la colonisation.-Notice biographique.
Révd M. Nazaire A. Leclerc.

Causerie Agricole: Exploitation des prairies naturellc.-Ex-
ploitation des pàturages.-Choix et quantité d'animaux né-
cesaires pour un pâturage.

Sujete divers i Prix accordés an concours agricole et indnstriel
de la paroisse de St Agapit, sous le. patronage lu Cercle
agricole.-Nourriture du cheval.

Choses et autrca: "Guide illustré du Sylviculteur Canadien "

par M. J. C. Chapals, assistant-rédacteur du Journal d'agri-
ou7iure Uuatr.-Lcs jeunes poulets à Pautomne.

Recettes : Moyen de conserver le bardeuiu sur.les toite.-Moyen
dtempêcher la chute des cheveux.
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REVUE DI LA SEMATWB

Le nouveau Gouverneur du Canada.-Ls marquis da
Lan-downe, notre gouverneur-général, est ne le 14
.janvier 1845; il n'est gfié par conséqent que do i38

ans. Il a fait ses études à Eton et i Balliot Collège
Oxford; a été commissaire de l'Echiquier de li Grancie.
Brotugno et • du Trésor de l'Irlande do 1868 à 1873,
alors qu'il a été nommé sous-secrétuire d'Etat pour le
dipartement de la guerre. Il occupa cette position
jusqu'à-la chute du ministère Gladstone on 1874.

En 1887, le marquis de Lansdowno, au second avè.
nement de M. Glndstono, fut nommé secrétaire pour
les Indes, mais par suite de divergence d'opinion sur
la politique d'administration irlandaise, il donna sa
démission comme membre du cabinet.

En 1869, le marquis de Lansdowne a épousé lady
Maud Evelyn Hamilton, fille cadette du due d'Aber.
corn, et il a deux fils,' âgés respectivement de il et 9
ans, et une fille âgé de 13 ans. Son Excellence a un
frèro. Edmond George Fatzmaurice, M. P., qui est né
on 1846, et un tc.ur Emily Louisa Anne, née en 1854

"Lélevage du cheval;" des soins à lui donner.-Prix, 20 et qui n'est pas mariée.
otsé Le marquis de Lansdowne. possède de grandes

"Les eilléescanadiennesn traitéélémentaire d'agriculture, ferincs dont l'étendue est de 135,517 acres et qui sont
approuvé par la Société d'agriculture du Bas-'anada, par Fra situées on Angloterro et on Irlande. Sàs revenus un-.
M. Ossaye.-Prix 2 ets. nuels s'élèvent à $'53,000. Quelques uns des ancôtros

" Petit traité sur la culture du tabac, " par Le N. Gauvreau, du marquis se .ont rendus célèbres dans les soiences,.
écr., N. P., membre du Conseil d'agriculture de la province de les lettres et la politique.
Qnébec, 2e édition.-Prix; 10 ets.

"Le monton, " traité pratique sur l'élevage des moutons on Le rôle du cultivateur.-En parlant aujourd'hui do
Canada,-par Eugène Ctsgrain, écr., arpenteur, membre du ceux qui consacrent leurs talents à promouvoir, le pro.
Conseil d'agriculture de la province de Québec.-Prix, 15 cts. grès ngricolo dans notro pays, nous disions qu'dl ga.

"Le vétérinaire pratique" traitant des soins à donner aux gnuaient tous les jours du- terrain. Eu effet, dans ple.
chevaux, aux bceàse, aux montons', aux cochons et à tous les sieurs localités,-on mot à cette propagande tout le zèle
anizaux de basse.cour, par E. Bocquart.-Prix 60 eta. posible et l'on ràusit à obtenir do nombreux adeptes-

" Instruction élémentaire sur la conduite des arbres frui- dans cette croisade patriotique qui assureraà notrepays
tierd,'""gre1lc, taile, retauration des arbres mal taillés on
dpuisé Ptr la 0cles; culturel iétetot conseirvation tics unn.îx cbe-être; sans. parler des membrcs du Kl

uits par A DuBreul.-Prix, 60 cite. clergé, il y a à la tête do ce mouvjment dos hommes
" Lettree surla vie rurale," par M. Victor de Tracy.-Prix, qui occu pOnt les plus hautes positions dans notre

pot, Pays, dàs hommes de prof.ssions et leo not:blo do

$1 PlNi
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plusieurs paroisses qui emploient leurs talents et leurs " Encouragez-vous par. vos fêtes agricoles et-vos
loisirs à se rendro utiles à la classe agricole: avec de concours; que chaque année il y ait des prix pour les
tels appuis on ne peut qu'espérer à des changements plus hi biles, et que tous s'efforcent de les mériter.
notables au plus grand profit des cultivateurs, pour- " En Canada, la classe des cultivateurs est forte et
vu que ceux-ci y mettent de la bonne volonté et féconde, et il existe une'alliance particulièrement
entrent résolument dans la voie des améliorations étroite entre elle et toutes les autres classes de notre
agricoles. société. Souvent on invoque le préjugé pour briser

Dans le dernier numéro de la Gazette des Campagnes et troubler cette alliance. Mais c'est. là une faute so.
nous citions la paroisse de St Agapit do Beaurivage, ciale grave et un crime national, car l'harmonie et
et aujourd'hui nous pouvons signalor la paroisse de l'union s'imposent forcément entre les cultivateurs et
St Constant, dans le comté de Laprairie, où un con toutes les autres classes de la société.
cours do labours a donné lieu à une véritable fête
agricole, où des discours remarquables y ont été pro. " Lors de la cession, en 1760, le clergé et les culti.
noncés. vateurs restèrent a peu près seuls dans le pays. En.

suite, par le bienfait de l'éducation et du progrès, nosNous empruntons au compte rendu qu'en a donné familles de cultivateurs fournirent graduelloment des
le Afonde, les extraits suivants: milliers de sujets à notre commerce et à nos profés.

Voici o qu'y disait un avocat de Montréal, M. L. sions. Et si jo jette un regard A notre horizon poli.
Conrad Pelletier : tique, j'y vois briller du plus vif éclat les noms des

"... Vous êtes cultivateurs et,comme tels vous dé icitoyens éminents, d'hommes d'état remarquables et
rez l'avancement et le progrès de votre bele inde-* de grands patriotes qui furent o' sont des fils de cul.
tre agricoe. I.e moyen ùr d'y parvenir, c'est due tîvateurs, à qui l'éductio, on les forçant de remplirtrioagrcole Lemoye tû dtyparenir c'st dne.un rôle différent, n'a pas fait oublier leur origine, .ettivor paurmi vous cette ambition de toujours ~iiXce ua otarléuainaotféaatg
faire, et ce entiment d'éniultion et de progios par ler etmnsd ypthee edvumn.pu
l'intelligence et le travail constint et Ja les encoura a clae dsc tteurs dans les rangs de- laqu
gements et les justes récompenses données aux plus, .a ca des cultiv d s le

habiles laboureurs. Que conx qui ont été battus, cett e - !s comptnLt les membres les plus chers de leur famille.
année, prennent la résolution de ne plus l'êtro Q ,and C'est à tel point qu'aujourd'hui la plupart do nos
on a du couragoon .t rarement battu deux fois.. hommes publics, de ios industi iels, de nos commer-

.l.'industi-ie agricole, it-ie.epudugfois. içants et <le nos notaire3, médecins et- avocats, sontL'idtstrc ogrcoedit-il.*dep)ui-squelques annéceis, fils de cultivateurs.
suitout, a fait des progrès réellement extraordinaires d l t o .
sous tous rapports et notamment sous le rapport dol M Pelletier après avoir <lit qu'il était lui-mème fils'
l'exécia.tion du travail. - -do cultivateur, qu'il se glorifiait de ce titre, qu'il était

"Quelle différence avec autrefois ! Il y a cinquante lié à la grande classe des cultivateu.s sinon par pro-
ans, In charrue était imparf.titô; les travaux pénibles fMsien, du moins par sympathies, par sentimentsapa.r
et difficiles. Aujourd'hui la transformation ait con- jffertions:et par esprit de famille, et qu'ilse ré lamait
plète. Le génie du progrès a fo: rni aux cultivateurs des leurs par droit do naissainco, ajouta:
les merveilles dIo ses·inventions aratoiros, et le tra
ývail dur et pénible Eu trouve ainsi presqu'entièrement. «• La nationalité Canadienne française poussochaque

.e.ajour des racinos plus profondes dans lo. sol national,
supprimeo. par les cultivatours. Ces racines s'étendentmaintenant

jusque dans l'extrême-nord. Je veux pailer du.grandnada elle revet un caractère particulier d'importauco ouvre de la colonisation.
et do grandeur. Los laboureurs -ont été les-premiers
conquéranis et les premiers* citoyens du pays, et ils est on p pra-
continuent de compter parmi lescitoyens les pl tion, et il est puissant, *bien dirigé et effectif Dans

potntaarre les cœ, p lu m dix ans la classe agricole sera maîtresse de toutes lospertants par 'into*ligcncei et le coeur, par le nombre immnes vallées de l'Ottsiva ot du Lac St Jean. -

comme pur l'abondance dos richesses qu'ils versent
ch:que année sur lès marchés-publiCs. " Des citoyens à esprit*largo,. amis dt progrès et

I Les cultivateurs sont maitres du sol et ils pos. animés clu plus pur patriotieme, prennent une part
sèdent ainsi la plus belle partie de la richesse natio- active à 'ce grand mouvement d'expansion, et paient
nale. Ce- sont los producteurs par oxeellence; leur généreusement do leur intelligence, de leurs travaux .
mission est nobld et grande au point de vue national, et de leur bourse, pour leur en assurer le succès.
économique et politique. . Le clergé qui n'est j'naais étranger.- aucun pro.

" Améliorez votre belle industrie agricole; favori. grès. rivalise do zèle, dirige l'action et la-bénit en la
sez on le développement et faites.lui partager le grand vivifiant du soufile de la charité, du dévouement. et
mouvenientde progrès qui entraino aujourd'bui toutes du patriotisme chrétien. A-'appol dé ces zélateurs et
nos autres branches- d'industrie et de commerce, dans apôtres de la colonisation, et sur les pas de cet homme
la voiedu:euccèset.dû la.orostérité. . . extraordinaire que .nous appelons le curé Labole, le

" Au -point de vue publie: et- national, il est une cultivateur Canadien s'élance hardiment vers le Nord,
question qui s'impose: c'est de s'emparer du sol et confilant de réussir à s'y eréer un patrimoine libre et
d'en -fairo jailîlir l'abondance par la culture. indépendant ot.un foyer do trauquillité, ·de bien. tr-

",.Or:ce-resultat. sera-obtenu par le développement et de boUbeur.Cur, ne l'oubliez jamais,.porseonnen'est
,do-l'agriculturo et .Eon perfeetionnement sous toutes plus heureux qu'un cultivateur un, peu en ,noye.
Jes forme set, notamment sous - le rapport des bons Il eAt indépendant dmns toute la noblessê et la gra.n
14bours. - -dour. du mot, et comme les grands seigneurs d'autre.
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fois, il né relève que de sa terre et de la Divine
Providence qui devra'venir en -féconder les sillons.

". Honneur ux valeureux colons; honneur aux zé-
Jateurs et aux apôtres de la colonisation, car tous
ensemble, ils. font l'oeuvre de la nationalité et de la

* atrie. "' ' . . ' .

Notice biographique.

REVEREND M. NAAIRE A. LECLERC
Nous avons3-aujourd'hui à enregistrer le décès du

Révd M. Nazaire A. Leclero qui .depuis la fondation
de la Gazette des Campagnes jusqu'en 1868, fut rédac-
teur de la partie· agricole de ce journal: tâche qui
aecomilissait avec beaucoup de talent et de savoir-
fiire. La maladie l'empechait depuis plusiers années
demettre ses talents an Service de la religion et do
l'agricilture qu'il-affectionnait, et le 31 octobre der-
nier la mort venait mettre un terme a ses souffrances.

M. Le'clere- naquit à Ste Anne de la Pocatière. Il
entra au Collège de Ste Anne le 15 mai 1832, trois
ans. api'ès que le regretté M. Painchaud eut jeté les
piremières basses de cette institution.

Nous empruitons au Courrier du Ôanada, les.détails
suivants, au sujet de ce vénérable prêtre: .

Après avoir terminé un brillant cours d'études, s
I. Leôlere endossa l'habit ecclésiastique, et fut or- c
donné prêtre à Québec, le 28 septembre 1845. Lo h
leune prêtre passa successivement par- le vicariat de a
Saint François (Beace), la cure de Larébton et For- r
ýyth, les vicariats'dé l'lie Verte et de Notre-Dame de à
Lévis. En 1861, il se retira au Collège do Ste Anne, 1
où il prit I rédaction de la Gazette des' Campagnes que c
M. P. H. Proulx venait do fonder au prix d'immenses
sacrifices. M. Leclero occupa le fauteuil éditorial jus- r
qu'en 1868, l

Les'élèves de Ste-Anne, ses contemporains, ont
gardé un bon souvenir de ce prêtre à caractère sym- c
pathiquo et jovial. t

C'est vers cette époque que M. l'abbé Leclerc fonda 10
les Annales de la- bonne Sainte Anne. Ce fut certaine- n

~ ment la.grande couvre de sa vie.
Ce petit bulletin mensuel, destiné à répandre dans

le peuple le culte de la grande patronne du Canada, coa eu un bien humble début. A'.jo»rd'iui les abonnAs s'naux-Annales sont très nombreux, et nous croyons être C
dans le vrai en disant qu'elles comptent 30,000 sonsc
cripteurs. Le bien, qu'elles produisent est considé- s

. rab e, et il ne saurait en être autrement, car sainte b
.Anne'protège visiblement une dérotion qui doit être p
chérie de la Sainte Vierge et de son divin fils. qco

' M. l'abbé Leclerc a été forcé depuis quelques an- hi
nées de remettre ·en d'autres mains la direction des m

Annales.Une maladie, qui faisait présager une fin as- m
sez prochaine, l'a retenu à sa résidence au Cup-Rouge,
et depuia un an il avait abandonné sa petite prome- ex
iade à Québec. qu'il affectionnait tant.

Il est mort mercredi, le 31 octobre dernier, à l'âge ço
'd6 63.ano et trois ioié, entouré de toutes les consola- sa
i's qu'un èaint pr être doit espérer au dernier mo- de
pent de sa vie.-.. I. P. . /- ce

VA IUS MGRR I IGRTC OLE

.SPLOITATION DES PBAIRIES NATURELLEO.

Nous avons déjà dit que lon peut exploiter les pra.
ries naturelles de deux. minières': comme pâturage
et comme pré A faucher. Cependant il n'est pas tou-
jours possible d'adopter indifféremment l'un ou l'autre
de ces modes d'exploitation,' et il y a certaines consi-
dérations dont nous devons tenir; compte quant ani
choix A faire.

En général on peut diredthéoriquement que l'exploi-
tation des prairies comme pâturago est préférable
au fauchage., et voici pourquoi:

1o D.ns les locslités où le limat esi humide et qui
par conséquent sont plus favorab'os à la production
de l'herbo, il est difficile de faire sécher .convenable-
ment le foin ; de plus, le fauchage exige un certain
nombre do bras qui assez souvent fout défaut, et cette
opération est ·toujours difficile dans les terrains On
pente rapide et très accidentés.

• 2. -On ne eneille paq plus de fourrage en faisant
pâiturer'qu'en fai-ant faucher la prairie. Plus tard
'herbe devient plus dure, mais longue, pas autant
lue lorsque les épis commencent à se former; l'allon-
gement est encore'moins - rapide. Ainsi les trois pre-
niers pouces de l'herbe croissent beaucoup plus vite
que les trois seconde, -ceux-ci plus vite que:les trois
nivants et ainsi de suite; de sorte que si l'on fau-
bait les plantes toutes les foi qu'elles atteignentIla
hauteur de trois pouce.e, on 'se trouverait A l'automne
vec une masse de fourrage beaucoup plus -considé-
able que celle obtenue par la méthode ordinaire.
lais ce fauchago réitéré ne peut se faire avec la faux,
es animaux seula en broutant l'herbe rempliesent la
ondition.

3o. Les frais qu'ontrainent l'exploitation'des prai.
ies par le'faucliage sont aussi considérables que si on
es exploitait par le pâturage.

4a. Le pâturage fait dans de bonnes conditions,
ouservo ir.définiment-la prairie dans son état de fer-
lité, souvent même l'améliore; c'est ordinairement
cas lorsque les animaux y demeurent le jour et la

uit. C'est te contraire à l'égard des prairies où il n'y
pas d'introduction naturelle d'engrais. -

L'expérience a démontré qu'il faut à'la prairie fait-
hée on moyenne la moitié de l'ongrais résultant do
n produit on foin, et avec cala la prairie conservera,
définimont son dégré de fertilité. Cependant si l'on
nvertissait les prairies naturelles en paturage, il ré-
ilterait de graves embarras: 1o.' pendant t'hiver les
estiaux manqueraient de nourriture; 2o. surtout
our un cultivateur près d'un centre de poptilation
uelque peu considérable, il se priverait d'une denrée
nmerciale dont le prix de vente est très élevé on
ver; 3o. dans certains terrains peu fumés les ani-
aux détruiraient lu gazon et diminueraient énormé-
ont le produit de-la prairie.
Nous avons besoin des uns et des autres dans une
ploitation rurale, et ils doivent rentrer dans une
oportion déterminée ai l'on veut que le bétail re-
ive toujours uno alimentation régulière on toute
ison. D'ailleurs les prévisions théoriques sur lo'ren-
ment'du paturage ne s'aoOordent pas toujours avec
lles de la pratique, c'est-à-dire que le pâturage ne
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produit pas toujours plus abondamment que les prai
ries fauchées; ce n'est même que les cas les plus
rares.

Il est bien vrai que la végétation des plantes est
très -rapide, muis il n'en est pas moins vrai que les
animaux-y gaspillent beaucoup d'herbe.en souillant
le pâtursgo par leurs déjections et en brisant leurs
-racines.par le piétinement. Do. plus, si après chaque
rivige une pluio venait favoriser la croissance de
l'her be, cclle ci reprendrait immédiatement vigueur
et repousserait avec rapidité; mais tel D'est pas tou-
jours le cas, car il arrive assez souvent des séche-
resses au moment où il. y a surabondaneo d'eau, le
dessèchent et font mourir un grand nombre de
plantes, ou si elles ne périssent pas la sécheresse qui
parfois est de longue durée, retarde beaucoup la vé.
gétation des plantes jusqu'alors vigoureuses. La pra
tique reconnait, elle, qu'en tenant compte de ces cir-
constances, qu'un arpent de bonne prairie est plus
productif qu'un arpent de bon pâturago.

.Exploitation des pdturages.-On doit poser comme
princi pes que pour l'exploitation des pfturages il faut
viser à deux buts: d'abord faire en sorte que l'on
puisseo donner aux animaux la plus forte somme de
nourriture possible; puis favoriser la croissance de
l'herbe,

Pour arriver à ce -but, on ne doit pas mettre les
animaux sur un pâturage nouvellement créé, mais
tout au moins que le printemps qui suit; son ensemen-
cement, et pas avant que les plantes aient atteint un
développement suffisant, car le pâturage trop précoce
nuit beaucoup à la croissance de l'herbe et diminue
coneidérablement le produit de l'année entière d'une
autre récolte. Il ne faut pas cependant attendre que
l'herbe devienne dure et ligneuse, car dans ce cas les
animaux la repousseraient.

Le temps où l'on doit commencer le pâturage se
trouve généralement vers le commencement de juin,
et rarement plus tôt dans nos localités. Cependant si
l'on pouvait attendre plus tard, le pâturage n'en se-
rait, quo meilleur. Plusieurs agricultours conseillent
*du ne commencer le pâturage qu'à la première florai-
son du trèfle.

Le pâturago peut être continué pendant tout le
cours de l'été jusqu'à l'arrivée des gelees et des neiges,
tu :yznt toin do le laisseor reposer de temps à autre,
eni :ite:rnaant les champs destinés au pâturage que l'on
divise par des clôtures. On doit laihser les animaux
dans un autre champ et no les remottro dans celui
qu'ils occupaient auparavant, que lorsque l'herbe au-
ra atteint la hauteur de quatre pouces.

.1 a hauteur do l'herbe, dans un pâturage, varie sui
v:mt les ospèces d'zininaux qui doivent y pâturer.
Ainsi cette hauteur devra être plus forte pour les
[;,tes *·l'engr:is déjà dans un état d'emnbonpoiat,
moins pour les vaches laitières, les animaux en élève
et los chovaux ; moins encore pour les moutons.

Loreque lu retour des bestiaux au pIturage se fait
trop vite, les plantes s'épuisent, végètent avec diffi
culté, et les plus délicatee, qui sont ordinairement les
meilleures, tont le plus sotrvent détruites. Do plus, ou
no doit jamais fairo pâturer les animaux lorsque lo
terrain et humide, car ceux-ci y onfoncenat, le gazon
est.détrpit. par lo piétinement des animaux et il so
formuo des petites avités où l'eau séjourne et amène

par i und croissanoe trop abondante'de plantes de
mauvaise qualité»

Choix et quantité d'aninaux nécessaires pour un pdtu
rage.-Il y a autant-de dégràs de richeso dans les dl.
vers pâturages qu'il y a dé sol, de fertilité 'et.de cli-
mat di fféren t e

Daris les pâturages très riches, où l'herbe est très
Lbondanto et très nutritive, il y a avantage'à faire

consommer cette herbe par les bêtes à.cornes à l'en-
grais: sous cette circonstance l'engraissement se fait
mieux, la viando est de meilleure qualité et son prix
de revient est moin.félevé.

Sur les páturages moins riches, on nourrit les vaches
laitières et les jeunes animaux qu'on élève ; sur 1e. pâ.
turages plus pauvres, mais sains, on entretient les
moutons; enfin.sur les pâturages humides. ou maré-
cigeux, on nourrit les pores et les oies.

Cependant ou ne suit pas toujours régulièrement
cette direction, et mime si on le faisait ii se perdrait
une quantité de bonnes herbes et le pâturage ne se-
rait utilisé qu'en partie, tandis que d'autres herbes de
bonne qualité disparaîtraient en po: de temps.

Chaque espèce animale préfère certaines plantes,
et celles là sont .los plus souvent rasées. c'ost pour-
quoi, dans un pâturage où l'on ne met que des vaches,
les herbes que les chevaux et les moutons.préfèrent
sont complètement négligées, durcissent et murissent
sanis profit pour les vaches qui n'en font aucun cas.

Pour cette raison, la meillure:manière d'exploiter
un pâturage serait de faire brouter l'herbe.par tous
les animaux de la ferme, niais non pas en mème
temps, car ils se nuiraient les uns les autres; les.che-
vaux ou les moutons consommeraient l'herbe que les
vaches préfèrent, et celles-ci l'herbe que les premiers
recherchent tout particulièrement.

Pour éviter ces inconvénients, on fait entrer les
différentes espèces d'animaux les uns après les autres
sur le même pâturage. On commence, par exemple,
par les bêtes à cornes, ensuite los chevaux,'pnis enfin
les moutons. Lcs porcs et les oies no doivent pas en.
trer dans ces pâturages, car ils dévorent trop l'herbe.
Do* plus les chevaux ni les moutons ne doivent pas
pâturer sur les herbages humides, car- les premiers
sont trop pesants, et les seconds y contractent une
maladie réputèe incurable appelée la cachexie aqueuse
ou pourriture. De plus, si le pâturage est nouvelle-
ment créé, lOs moutons doivent on étreo*xclus parce
qu'ils rasent l'herba trop près do terre et qu'ils ar-
rachent quantité do tiges. Plus tard, lorsque les
plantes sont bien enracinées dans le sol, le pâturage
des moutons ne fait sans inconvénients, car on n'a
pas à redouter le déracinement des plantes.

Si lo cultivateur adopte le pâtui-age graduel, au
moyen 'io petits enclos, l'introduction des vaches, des
chovaux et des moutons sur un même. pâturage, sera
plus facile et l'on retirera do l'herbe une plus grande
ouantité de nourriture.

Quant au nombre d'animaux. que peut nourrir un
paturage, il varie non-seulement suivant'la fertilité
de ce pâturago, mais encoro suivant la taille des bes-
tiaux, d'uprès ce prinuipo que la nourriture absorbée
par un animal est tot'juurs proportionelle à son poids,
et généralement l poids concorde avec la taille

Il est assez facile de déterminer le nombre !d!anIt
maux qu'un pâturage pout nourrir. On prout un Qolç

j
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tain nombie de bêtes dans un.troupeau: disons dix.
Cette dizaine est foriée par un n'ombre égal de grosses,
de moyennes et-de -petites bètos. On les-pèse, chose
facile quand on possède un pont balance. Puis on les
ftit entr'er dans un *pâturage; on los nourrit pendant
dix jours, et au bout de ce temps on les pèse une deux.
lème fois.-Sile poids est: resté -le même,:. le phturage
est considéré suffisant;,si le poids a augmenté, le pâtu-
rage est bon! Pour.les vaches.laitières, si leur poids a
augmenté en même temps que. la production du lait,
le plituragé peut être considéré abondant.:Puis, en ex.
aminant la quantité*d'herbe non consommée et celle
qui a été foulée aux.pieds, on verra approximative.
ment combien le pâturage pourrait nourir d'animaux,
e sus des dix qu'on y: a mis.

Dans un pâturage; il n'est pas plus avantageux de
mettre.trop d'animaux que trop peu. Dans le premier
cas, les animaux se nuisent, souffeent, ne mangent

*les plantes que jusqu'au collet, en font périr un grand
nombre et par. conséquent détériorent le pâturage;
dans le second-cas, il ya perte sur le rendement parce
que les animaux foulent l'herbe A leurs pieds et en
gaspillent une notable proportion, tandis qu'une autre
proportion est laissée intacte, durcit et est ensuite re-
fusée par les autres bestiaux -(A suivre.)

Prix accordés au concours agricole et industriel de
la paroisse de-St-Agapit.

Jument poulinière avec son poulin.-ler prix, Gabriel Le-
minux. ;>e, Stanislas Bergeron; 3e, Pierre Gagnon.

Poulins de l'année.-ler prix, Gabriel Lemicx; 2e, Pierre
Gsaguon: Se, Stanislas Bergeron.

Pouine de i à 3 ans.-ler prix, Onésime Pâquet; 2e, Ignace
Sanison ; 3e, Eusèbe Têtu.

Mention hunorable: Louis Olivier.:
Le pins beau taureau de 1 à 2 ans.-ier prix, J. B. Mofieti

2e Amable Côté; 3e, Isïie Demers.
Mention honorable: Octave Dutil.
La plus belle paire de boenfï de travail.-er prix, Olivier

Paquet; 2e, Louis Olivier; Se, Stacislas Bergeron.
Mention honorable: Sauveur Côté, Flavien Citteau, J. B.

Bergeron.
La meilleure vache à lat.-er prix, Eusèbe Tetu; 2e, J. B.

Moffet; 3e, Amable Côté.
Mention honorable: Flavien Fréchette,- J. B. Bergeron et

Joseph Gosselin.
Veaux de l'année.-ler prix, Amable Côté; 2e, Modeste Ber-

geron ; Se, Olivier Paquet.
Mention honorable: Eusèbe Tetu, J. B. Bergeron et Louis

Olivier.
Taures de 1 à 2 ans.-ler prix, Magloire Dubé; 2a, F. X.

Fournier; 3S, Lazare Sévigny.
Mention honorable: J.-B. Bergeron, Benjamin Deniers et

Flavien Fréchette.
Taures de 2 à 3 ans.- ler prix, J. B. Moffet; 2e, Flavien De-

mors; 2e, Isaac Simoneau.
Mention honorable : Sauveur Côté, Louis Olivier et Joseph

Lemieux.
Les meilleures mères brebit;, ayant la plus belle laine.-

1er prix, Charles Fréchetto;.2e, F. X. Paquet; 3e, Joachim
Dunmont.

Mentiou honorable: Evangéliste Demers ct Rémi Crotean.
Béliers de I'annuée.-1er prix, IsniefDemers; 2e, F. X. Paquet;

3e, Charles Fréchette.
Mention honorable : Cléophas Baron et Joseph Vermette.
Agnelles de l'année.-ler prix, Nazaire Bélanger; 2e, Rémi

Crotean; 3e. Olivier Paquet.
Mention honorable :- Isaie Demere, Joachim Dumont et

Ainablo Côté.
' Gros cochons.-ler prix, François Méthot; 2e, Modeste Ber-
geron; 39, J. J. O'Brion.

Mention honorable: Benjamin Demnera.
Jeunes cochons.-ler prix, J. B.' GooseUn; 2e, FlavieaFré-

vbette; 2e, Gabriel Le nieu,

Mention honorable: A.mable Côté, Pierre Gingras et Gabriel
Lemnu . . . _. . . ,,

Les pius belles poules.-lor prix, Louis-Bergeron; 2e, Evan-
àéliste Bergeron: Se, Flavien Crotean.

Mention honorable: JB. .Bergeron, Amable Côt6 et Joseph
Lemieux.

Les plus beaux cbamps.-ler prix, OlLvler Paquet; 2e, RémI
Croteau: 3e, Evangéliste Deniers.
.Foin.-ler prix, Evangéliste Demers; 2a, J. B. Moffet; Se,
.. B. Anbin.

.Mention honorable: Ignaco Samson, J. B, Bergeron et Fla-
vie .n Fréchette.

Bll.-ler prix, Sauveur Côté; 2e, Onésime Paquet; 3e, Louis-
Vermette.

Mention honorable: Isale Demers, Ignace Samson et Fran-
gois Rogers.

Avoine.-ler prix, Joaebim Dumont; 2e, Joseph Gosselin J
Se, IsaIe Demera.

Mention honorable: Louis Damont, Théodore PAquet et
Cléophas Moreau.

Pois.-ler tirix, Olivier Fquet; 2e, Evangéliste Demers;
3". Modeste Bergaron.

Mention honorable: J. B. Gossella, Joseph Gosselin et Louis
Wermette.

Sarrasi.-ier prix, Joseph Vermette; 2e, Sauveur Côté;
Se, Octave Dutil.

Mention honorable: Dominique Béland, Nazaire Bélanger
et O3ier Paqnet.

Seigle.-ier prix, Benjamin Demers ; 2e, Joseph Gosselln;
Se, Rami Croteau.

Mention honorable : J. B. Gosselin ut Nazaire Bâlanger.
Blé-d'inde.-ler prix, Cléophas Morean; 2û, Joseph Ver-

mette; 3e, Ouésime Paquet.
Mentionhonorablo : Modeste Bergeron.
Liu.-ler prix, Olivier PAquet; 2e, Stanislas Bergeron; .3

Ignace Sanmson.
Mention honorable: Onósime Paquet, Erangéliste Demers

et Joachima Dumont.
Graine de mil.-ler pris, Louis Olivier; 2e, Joseph Lemieux.
Pommes J e terre.-ler prix, P.rmi Croteanu; 2e, Charles

Fzrichette; 3e; Joseph Leinieux.
Mcntion honorable: Nazaire Bélanger, J. B. Aubin et Am-

breo Sinionean.
Navets.-ier prix, Olivier Paquet; 2e, Théodore Paquet

Se, Louis Vermette.
Mention honorable: Gabriel Lemieux et Stanislas Berge.

ron.
Carottes.-ier prix, Rémi Croteau; 2e, Théodore PO, iuet;

Se, Charles Fréehette.
Mention honorable : Evangéliste Deniers et Dominique Bd-

land.
Betteraves.-ler pris, -Rémi Croteau ; 2e, Joseph Vermette;

Se, Evangâliste Deniers.
Choux.-ler prix, Théodoro PAqnet; 2e, Fra Fréchette; Se,

Ignace Samson.
Mention honorable : Joseph Flaumand et F. X. Fournier.
Tabac.-ier prix, Grégoire Croteaun ; 2e, Ambroise Simoneau;

F. X. Deiers.
Mention honorable: O ivier Paquet, Gabriel Lemieux et

Charles Fréchette.
Oignous.-ler prix, Louis Demers; 2e, Charles Dutil; 3e,

Maîiaoirte Dubé.
Mention honorable: Evangéliste Demers, Dominique Bd-

la.nd et Joseph Voretto.
Terre neuve.-ler prix, Rémi Croteau; 2a, Louis Dumont;

3e, Louis Rogers.
Mention honorable : Onésimue Paquet.
Benrre.-1er prix, Modeste Borgerou ; 2e, Révd T. Montmi-

ny; 3e, Th6odore Paquer.
Toile du pays.--er prix, Olivier PAquot; 2e, Modeste Ber-

geron ; 3e, Stnis:n Bergeron.
Mention honorabl : Joseph Flammand, Fra Fréchetto et

Alexis Gudrin.
Etofie d u pays,-er prix, Fra Fréchette; 2e, Joseph Ver-

mette; 3a, Lazare Portier.
Mention honorable: Isaie Demers, Ambroise Simoneau et

Louis Rogers.
Petite êtoir.-ler prix, Fra Móthot; 2e, Cléophas'Baron;

S3 Modeste Bergeron.
1rntion hunorable; F. X. Cayer, Lazare Fortier, C4Uleu

Fréchette,
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Etoffo à Robe.- 1er prix, Charles Fréchetto; 2c, Ambrois
Sinioneau ; 3e; Isale Demers.

Mention honorable: Gabriel Lemieux, Lazare Fortier et Jo
iaeph Flimm:ind. ;. ,-''' .-. 1..

Flanelle.-ler prix, Ambroise Simonean; 2e, OlivierPAquet
'3, Stanisnla 3ergeron.

Mlention honorable: Louis Bogera, Alexis Gnérin et Nazalri
B félanger.

Laine filé.-ler prix, Marie Côté; 2e, François Baron; 30
Nazaire B]langer.

Mention honorable: Adéline Allard, Olivier Paquet et Fr
r réchettis .

Co vre-pieds.-ler prix, Louis Rogers; 2e, Théodore Paquet
3e, Marituerito Côté.

Mention honorable : Modeste Bergeron et Olivier Paquet.-
Onvrages en trlct.-ler prix, Adólîne Allard; 2e, Louis De

inier; 3-, Notaire 'rremblay.
Mention honorable: Gorge Olivvir, Ellsabeth Côté et Ma.

rio Crotean.
Broderies.-ler prix, Notaire Tremblay; 2o, Adéline Côtó

3e, Philoimtùno Pftquet.
Mention honorable : A<iéline Allard et Marie Dutil.
Fleurts artiic!elles.-ler prix, Pétrouille Aubin; 2e, Eulalie

Aubin ; 3e, Marie Dutil.
Mention honorable : Adéline Allard.
Laveue.-Prix: Modeste Lafrnnee.
Moulin à beurre.-Prix: Modeste Bergeron, fils,

rourriture du cheval,

Quoique le cheval soit un animal très-vigoureùx et très-
robuste, il ne laisse pas d'être un des plus délicats; et si
l'on n'en a un grand soin. soit en le nourrissant bien, en le
pensant exactement. et en le gouvernant eagement en vo-
yage, il lui arrive-souvent, fautes de ces attentions, des ac-
cidents qui le rendent incapables do service.

La quantité de nourriture doit être proportionnée à la
taille d'un cheval, à son tempérament, et au travail qu'il
fait. . .

Les graminées, telles que le blé.. l'orge, l'avoine, le seigle,
le blé, le ray-grass, le chien-dent et le typha sont celles
que. préfèrent le ' cheval; les plantes qui servent de base
à sa nourriture ordinaire appartiennent particulièrement
au genre pâturin, fétuque : avoine, vulpn, fléau, alopécure
et quelques autres..
e Après ces plantes, la luzerne, le trèfle, le sainfoin, le lo-

tier, la vesce, la gesse, etc., sont les meilleurs foins.
La carotte, les betteraves, les pommes de terre, peuvent

être données pour nourriture au cheval.
. Le foin des prairies basses ne vaut pas celui des prairies

hautes; celui-éi ne vaut pas celui qui vient à mi-côte, et ce-
lui qui croît constamment dans l'eau, ou da.us les marais,
est très-dangreux. On préferera celui des pays découverts
à celui des bois. Il doit être composé de beaucoup de gra-
minées, de légumineuses, de quelques rosacées, de quelques
personnées et d'un petit nombre de floseuleuses. Ces plantes
doivent être fauchées à l'époque de leur floraison, et récol-
tées par un beau temps. Le foin d'une qualité inférieure
contient, en outre, des plantes dont la tige est dure, grosse
et ligneuse, comme certaines ombellifères, des labiés, des
souchets, etc.

Le foin doit être vert, d'une odeur agréable, légèrement
aromatique, et fin, c'est-à-dire composé de plantes qui
n'aient point de grosses tiges dures ou ligneuses. Ces tiges
doivent être souples, pourvues encore de leurs feuilles; et,
lorsqu'elles sont miâichées, elles doivent laisser- dans la
boniche une saveur douce et non acerbe. - Tout foin blanc,
jauneou noir, gros et ligneux, mou, frais ou humide, de
mauvaise odeur ou bueux, doit être rejeté comme de Mau-
vaise espèce; pour le couserer de bonne qualité, il doit
être placé dans des fenils, à l'abri do l'humidité et éle-

e vés de terre; éloinés des inurs;.percès de grandes;fenêtrea
de l'st à l'ouest. Le foin, sur la fin de l'hiverse.détériore
et devient inodore; surtout:s'il- est herbacé et s'il renferme
des plantes mucilagineuses.2 Pour le conserver dans un état
parfait, il doit être remué-souvent dans les temps secs, et ei
par hasard, il a acquis une sorte:de möisi, qui est toujours
un commencement de déconiposition, et qu'on nie puiise pas
en donner d'autre au cheval, on l'éparpillera, on le secoue-

a ra, et on l'aspergera- d'eau saturé de sel marin. Rien n'est
si dangereux pour la-santé-d'uâ cheval qu'un foin qui-com-
mence à se décomposer. Le foin peut être sec ou; cassant,
ce qui. arrive lorsqu'il* est resté trop: longtemps-exposé au
soleil, ou lorsqu'il est trop vieux.: Il peut être échauffé, e
qui provient de ce qu'il a été récolté-par un: temps -humidol
ou serré dans des granges'après avoir été mouillé ou séché
incomplètement;- il devient tiès-friable, -et par. suite pou-
dreux. On reconnaît facilement cette altération à une odeur
forte, -désagréable à une saveur de moisi, et une couleur
brunâtre tirant ~sur le noir.: Le foin peut encore être vasé,
c'est-à-dire couvert de boùe à la suite des- débordements:
cette altération est d'autant plus préjudiciable que la plante
a été lavée et privée de ses sucs nutritifs. Enfin le foin est
dit rouillé quand les- tiges sont couvertes d'une poussière
jaune brunâtre, poussière qui-n'est autre chose qu'une plante
parasite dèsséchée: On observe surtout 'cette -altératiön
lorsque les foins versient þendant les temps humides, et sur-
tout les grandes pluies. La-paille doit être d'un jaune doré,
ses tuyaux minces, fle:ibles et ecore :pourvus de leurs
feuilles, et nullement couvertes d'petites tacheà noirés;
celle qu'on emploie le plus eomnmunément. est celle de fro-
ment: elle est dite - foui-ragère qùand, à la* aso de ses tu-
yaux, il se trouve quelques plantes graminées légumineuses;
c'est-un des aliments les plus sainè et « les plus nourrissants
qu'on connaisse, surtout si les épis:- ë9ntiennent encore
quelques grains. . L'expérience .démontre que:les chevaux
qui ont été*nourris avec de la paille et de l'avoine sont beau.
coup plus'gas, ont lepoil plus lisse, et sont niins sujets
aux maladies cutanées que ceux qui n'ont niangé que da
foin. La paille peut éprouver les mêmes altérations qui le
foin; ainsi.elle peut être cassante, échauffée, moisie, vasée,
rouillée, etc.

La -paille- se donne er- n:ature ou hachée,. mêlée avec de
l'avoine et un sixième de foin pareillement hachée; mais
cette manière de l'administrer neconvient que depuis la fin
de l'automne jusqu'au commencement d'avril, qui est le
temps où la paille devient sèche, ligneuse et ne conserve au-
cune substance nutritive': l'animal; qui ne la mange que
parce qu'il est engagé par l'odeur de*l'avoine, la triture
mal. Il convient done, passé ce teinqs, de la donner en na-
ture; le cheval ne maige alors que les sommités ou les épis,
et le reste lui sert de litière.

L'avoine est le plus ;nourrissant de tous les aliments;
plus elle sera pesante, plus.elle sera farineuse, et plus elle
sera nourrissante; sa couleur est indifférente, quoique bien
des gens préfèrent la noire. 'L'avoine de première qualité
doit, en outre, couler facilement entre.les doigts lorsqu'on
la prend à poign'ée; son écorce doit être pluibrillante, son
albumen dense, d'une couleur très-blanche ct d'un. goût
agréablé. L'avoine inférieure xion 'altérée, est légère, lés
grains sont peu - farineux, leur .pellicule est terne, et non
lisse, plusieurs sont encore couverts de leurs -balles; -elle <

est salie par d'autres grincë.-par'dé laterre, des graviers,,
etc. Enfin là mauvaisc avoine, ll 'gue :'n doit,"autant
que possible, éviter de donner aux animïaux, ot . ontient
une très grande quantité de corps étrangers,. des graine4
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nuisibles, de la terre, des pierres, etc., ou eUe est altérée de
diverses manières : la plupart dé ces altérations proviennent
de ce ue l'avoine a été.exposée à la pluie et à l'humidité
de quelque manière que ce soit, comme cela arrive quand
on l'arrose dans les greniers; afin de la gonfler; l'avoine
ainsi altérée est boursoufflée ; les grains en sont gros, mais
très-légers; ;;son écorce est terne et ridée: l'albumen est
Spongieux.et .brunfitre; -elle a une odeur marquée, désa-
gréable..!,Dânà cet état legrain est susceptible de troubler
les fonctions ; il ne contribue que d'une faible manière à la
:nutrition..

On nourrit'encore les chevaux avec d'autres graines, que
l'on mélange avec de l'avoine en diverses proportions. On
unit avec: avantage l'orge à l'avoine "dans les. proportions
d'une partie d'avoine sur deux d'orge; ou parties égales.
On remplace l'orge et l'avoine, selon les diverses circons-
tances, par les fèveroles, les fèves, le maïs, le pois, le hari-
cot, la veEce, la gesse, etc., et même, dans certaines locali-
tés, on donne aux chevaux des- grains de blé noir, du
seigle, du blé, etc. : mais il faut- toujours agir avec pré-
caution dans 'lai distribution do ces alimente; ainsi il est
préférable de donner moulues les légumineuses et les di-
verses graminées autres que l'avoine, telles que le blé, le
seigle, le maïs, eto.

Le son est généralement une mauvaise nourriture, que
l'on doit rejeter toutes les fois que l'on veut nourrir des
chevaux de fatigue- On le donne sec ou humecté (son fri-
sé) ; il est sujet à deux principales altérations, ou il devient
aigre, ou il se putréfie; il est très nuisible de s en servir
dans ces deux états.

Choses et autres.

Guidc illustré du Sylvicultcur Canadien. "-Nouà venons d'en-
richir notre bibliothIque d'un ouvrage important aya-*t pour
titre: " Guide illustré du'Sylviculteur Canadien, " et pour au-
tenr M. J. C. Chapals, assistant-réddcteur du Journal d'agri-
culture illustré. Nous remercions notre ami et collègue pour
l'envoi do 'ce précieux volume quni est niio nouvelle richesse
acquise à notre bibliothèque agricole' e-sentiellemnet. Cana-
dienne que des amis profondément dévoués' à l'agi iculture se
font un devoir d'augmenter.

Nous félicitons M. Chapais pour l'ouvre &i utile qu'il vient
d'accomplir et qui favorise lenseignement d'une branche d'ex-
ploitation agricole à laquelle malheureusement nous n'avons
pas attaché jusqu'ici assez d'importance. Au point de vue de
l'utilité de son ouvrage. notre ami a' certainement obtenu un
succès; mais au point do vue pécuniaire, la vente de son ou-
vrage, noua sommes chng-in de le direne le récompensera que
uiédiocremeut pour la t somme de traval qu'il lui a fallt cm-
ployer à l'étude spéciale. do la- sylviculture, nu point de vue
des intérêts de iotro paye.·- t

Mals Dons le savonse dévouement ne se calcule pas sur le
plus ou moins de piastres à recevoir. D'ipstinct chacun suit
avec le plus ou moins de dévouement la vocation à laquelle la
Providence l'a appelé et s'il y a sur le champ do.bataille des
soldats-valeureux qui -donnent jrsqu'à la dernièro goutte do
leur sang à la défense de leur pays, l'agriculture compte hou-
rensement dans ses rangs des hommes qui savent se sacrifier
quand il blagit de travailler à promouvoir le progrèe agricole, e
et c'est là.n mérite appréciable mais non suffisammont appré-
clé par les oultivatonrs. ... •

Tons ceux qui travaillent avec le plus. grand dévouemont et c
la plus constante persévérance à doter d'ouvrages spéciaux n
mt.re bibliothèque agricole Canadienne connaissent la nécessi- -p
M6 de l'enseignement th1orique-agricole.Mais'les cultivateurs,

~nnihenrusement1 sont. les preniers> qui.refusent de croiro à i
l'utilité de cet enseignement; ceux qui -reçoivent un journal q
d'agriculture ou qui consentent à acheter un livre traitant d'a- c
grieulture; forment I'e;ooption, Cependuitsle. agroùomesqui' t

foutL profession d'écrire sur toutes les questionn pouvant Inté-
resser les cultivateurs ne doiverit pas 'pour cela se décourager
et cesser de mettre leurs talents à l'étude des différentes sciences
qui se ratt achent à l'agriculture, car ils gagnent du terrain. Il
viendra un temps oit les cultivateurs indifférents de leur art
sentiront leur itfériorité, et ce sera quand autour d'eux le pro-
grès se fera sentir et que seuls ils auront à lutter entre le be-
soin, ou d'opérer des changements dans leur manière de culti-
ver; alors ou comprendra la nécessité do l'ensignement agri-
cole pour les jennes gens comme pour les adnltel, et l'on sera
toute reconnaissance à l'égard de ceux qui auront ouvert
la voie aux améliorations agricoles par la publication 'd'ou-
vrages spéciaux sur l'agriculture, la dotation d'écoles d'agri-
culture dans notre pays, ou même la publication do journaux
agricoles.

M. Chapais vieon de publier un livre utile à la classe agricole
et nous'voudrions le voir dans toutes les familles de la cam-
pagno, dans les bibliothèques paroissiales et donn5 on prix
dais les écoles. Nous l'avons lu avec le plus grand intérêt, et
quoique nous ne soyons pas juge compétent en matière de syl-
viculture. ious avons pu constater que dans'.ce seul volume,
3i. Chapais a pu fairi' une étude claire et complètesur toutes les
questions qui se rapportent à laméin ement de nos forêts, à
la plantation d'arbres forestiers et à la conservation de bois
qri peuvent aisurer la ijehesse de notre pays. Toutes' ces ques-
tions ne peuvent être convenableient étudiées que par l'a-
chat de nombreux volumes diffaciles à se procurer, mais traitées.
A un point de vue différent quant à notre soi et à notre cli-
mat-. Noire avons -dans notre bibliothèque dix volumes qui
traitent tout particulièrement de sylviculture, et les dix en-
semble ne résument pas aussi clairement cette question que
le seul volume o lM. Chapais que nous pouvons achoter au
prixl d'une piastre.

.Ce volume de 200 pages est illustré de 126 ravures. On peut
se le procurer ou envoyant, par lettre onrégistrée, $1,00 àb.
J. C. Chapais, au Département de l'agriculture et des Travaux
Publics, à Québec..

Les jcunce poulets a l'automne.--Souvent, par le manque de
soins apportés'au poulailler, la menagère voit arriver a Pau-
toino quantité de poulets fralchemeit éclos par dos poules
qui ont dfi faire leur ponte dans les champs voisins; de là
grand embarras de la part de la ménagère qui entrevoit l'im-
possibilité de pouvoir les hiverner convenablement à cauise de
la rigueur de l'hiver; ai quolques-uus suîrvivent, ils seront
d'une failile valeur au printemps et ne rapporteront aucun
profit à la ferme: tout cela n'est qne le résultat de la nógli-
gencc do la part de la ménagère qui a le soin du poulailler,
car ai le poules eussent été tenues enferiées dans une basse-
cour euffisamment close de manière à ce qu'elles n'aient pu
faire leur pouto dans le voisinage de la ferme ; de plus si la
ménagère eut tenu compte du nombre cde poules chaque fois
qu'elle leur donnait à manger chaque matin, semblable acoci-
dent ne serait pas à déplorer.

Co sont ces ménagères là qui disent que Pélevago des .poules
ne paie pas, et que si elles en gardent ca n'est que par sur agré-
ment.

On ne devrait pas obliguer les poules à se cacher pour opérer
our ponte. Il convient do les tenir enfermées dans la basseo-
cour en été, et en hiver dans un poulailler de grande dineu.
ion et confortable, où rien ne petit leur.mauquer et qu'elles
ie soient troublées en aucune manièro: par ce moyen, on sors.
oujours certain de trouver les ouf t l'on n'aura pas à compter
or dos couvaisons tardives. Il y a des ménagères qui sor.t d'o-
pnion que des poulets obtenus dans cette dernière condition,o'est-à-dire qui ont été éclos sans qu'on s'en soit aperçu est
vantagour parceque les poulets sont en plus grand nombre
t qu'ou est certain d.ees mener à bonne fin. C'est une erreur

qui ne pent êtro part aé que par des ménagères négligentes'
t qui n'ont uuonne expérience di i'élevago.des volail es. L'ex-
rérience a démontré que des pou et éclos do bonne heure,
bien nourris et convenablement ólevós, v.lcnt lu double du
eux dont l'éclosion a été tardive. La convaison. des poulets
e peut se faire profitablement qu'avant 10 milieu" de:juin et

ma plus tard; alors les poults ont le temps de faire toutes
eurs plumes avant les fortes chaleura dle l'été, et dans ce temps
lm seront en état de piofiter bien plus rapidement. Une poulo,
uelqu'en soit la raoo,.qui n'aura pas été élevée dans do bonnes
ouditions ne sera jamais bonne pondensoe, et des poulets clld
li ne eront amnis prîopres à la'veute surles march4v,
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Moyen de conserver le bardeau sur les toils.

Voici un moyen qui a 6té employé avant ageusement daùs le
but d'empêcher le bardeau de pourrir:

Il consiste à blanchir lo toit. des bâtisses convertes on bar-
deaux avec de la iaux, quand il pleut. Mettc.er.n ane bonne
épaisseur de manière . ce que le toit soit entièrement blanc.
Si les bardeaux sont couverte de chaux, celle-ci enlèvera ou-
tièrement la mousse.

On devrait faire cetto opération une fois par année, et par
ce moyen on augmenterait la durée d.es toits couverts tn bar*-
deaux. L'action de la chaux a pour effet d nettoyer la toiture
de tout ce qui pourrait empêcher le libre cours des eaux de
pluie; les bardeaux sèchent plus vito et sont par conséquent
moins expos6s à pourrir.

Ceux qui n'ont pas do claux peuvent employer do la cendre
de bois avec laquelle on obtient le même eflet.

Moyen d'enpécher la chute des cheveux.

Diff6rontes causes peuvent contribuer à la chute où à l'alt6-
ration des cheveux : l'exposition prolongée aux ra1 ons d'un so-
leil ardent, la fralcheur des soirées lorsqu'oh n a pas la tête
couverte; certaines maladies, telles qne la fièvre nerveuse,
etc., occasionnent la chute des cheveux on y prédisposent.

Voici un moyen donton vante Pefcacit6: Pilez dans un mor-
tier trois onces de vrilles de vigne; passez dans une forte toile
la pâte qu'elles formeront en l'exprimant fortement; mêlez à ce
jus deux onces de miol, et lavez-vous chaque soir la tête, au mo-
ment do vous coucher, avec ce mélange. Réitérez cette opéra-
tion pendant huit jour6, ayan t soin que chaque foi< ct te espèce
de liniment pénètre jusqu'à la racinu des cheveux. An bout de
ce temps, lavez-vous les cheveux avec nue infusion-de thé con -
pée d'un cinquième d'eau-de-vie, et vos cheveux repousseront
dentôt avec abondance en reprenant le luisant qui est signe
de leur santé.

CONTRATS DE LA MALLE.
D ES soumissions adressées au Maitre Général des PostesIJ seront reues à OTTAWA jusqu'à MIDI, le 23 NO-
VEMBRE PROCHAIN, pour le transpurt des Malles de Sa
Majesté, sous les conditions d'un contrat pour un terme da

uatre années dans chaque cas, aller et retour, entre les cn-
< roits ci-dessous mentionnés, à partir du 1er AVRIL 1884.
FOX RIVER et STE.ANNE DES MONTS, deux fois par se-

maine ;
FONTENELLE et GASPE 'BASIN, unn> fois par semaine;
GASPE BASIN et PERCÊ, six fois par semaine;
LABARRE et ST-JOSEPH D'ALMA, trois fois par semaine;
LAKE ETCHEMIN et STANDON, deux fois par semaine ;
STE-HlL9NE et la STATION DU CHEMIN DE FER, douze

fois par semaine;
ST.MATHIEU et ST.SIMON, trois foispar semaino;
ST-PACOME et la STATION DU CHEMIN DE FER, douze

fois par semaine.
Des avis imprimés contenant des renseignements plus dé-

taillés au sujet des conditions des contrats yrojetés, seront en
-vue aux Bureaux de Poste ci hant mentionnés, ou au Bureau
du soussigné, ott l'on pourra, anesi, s procurer des oranales de
soumission.

WILL

ßnîreu do l'ns peateurl des Postes,
Québoc, 1 octobre 183.
ovembre 3883.

IAM G. SHEPPARD, •

Inspecteur de Postes.

CANAUX DU SAINT LAURENT,
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

IADJUDICATION des travaux à lentressup6rieure du
J canal Oornwall, et de ceux à l'entrée supérieure. du canal

iln Rapide Plat qui devait avoir lieu lel3me jourde uoveinbra
prochain, est inévitablement remise aux dates ci-dessous:

Les soumissions seront reçues jusqu'à mardi, le quatrième
jour de décembre prochain.

Les plans, devis, etc., pcurront être examinés aux endroits
déjà mentionnés dès et après mardi le vingtième jour de No-
ve:nbre.

Pour les travaux à la tête du canal des Galops, les soumis-
sions seront rednes jusqu'à mardi le dix-huitième jour. de D6.
cembre. Les plans et devis, etc., pourront être examinés aux
endroits déjà mentionnés dès et après Mardi le quatrième jour
de décembre.

Par ordre,
S. P. BRADLEY,.

Secrétaire.
Département des Chemins de fer et Canaux,

Ottawa, 20 ootobre 1883.
8 novembre 1883.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
O n recevra à ce Bareau, -jusqu'à VENDREDI le 30me jourNovembre prochain, inclusivement, des soumissions ca-chetées, adress6es au soussigné, et portant pour souscription"Soumission vour travaux à la Rivière dù Loup, I pour la
constructio.n dune extension an*qual de la Rivière du Loup
(en bas), comt6 de Tnisconata, Québec, d'après le plan et leG
devis q 1e l'on pourra voir le et après LUNDI, le cinq Novembra.
procham, el, s'adressant à M. . R. McDonald, Surintendantlu Chemin de Fer Interoolonial à la Rivière di, Lousp, et àJ. E Boyd, Ber., Ingénieur en chef dei travaux du Havre,Qu6bec, de qui l'on pourra se procurer des formules de Eoumis.
sion.

Les soumissionnaires sont avertis que l'on no prendra leurs
soumissions en considération qu'en autant qu'elles seront faitea
sur les formules imprimées fournies par leMinistère, etqu'elkes
seront signées par les soumissionnairesux-mêmes.

On devra envoyer avec la soumission un chèque de Banque
accepté, fait payable à l'honorable Ministre des Travaux Pu-
blics, pour une somme égale a einq pour cent du montant de la
soutnission. Ce chèque sera confisqué si le soumissionnaire re-
fuse de signer le contrat sur demande de ce faire, ou s'il ne le
remplit pas intégralement. Si la soumission n'es pas accep.
t6e, le chèque sera remis au soumissionnaire.
, Le Ministère no s'engage à accepter ni la plus basse, ni au-
onne des soumissions.

Par ordre,

Ministère clos travaux publics,
Ottawa, 26 octobro 1883.

8 novembre 188.

F. H. ENNI'-
. ordteire

Apprenti demandé.
Un jaune homme actif et d6sireux d'apprendre la gra-

phie, trouvera de l'emploi à l'atelier phi de asette das Oem p<x . Pour conditions, esser FIRIN
PRO CLX, 8 e-Anue de la Pocatibre.
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